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SEN ISLAM 

) et ii insistait beaucoup la­
ux pret a porter une bouchee 
~ta1 de distraction, le Maitre 
Huitif (kashj) et empechait 
1i disant : "pour ag ir pieuse­
une nourrit ure lic ite et de la 
rnrra obteni r d'etre prese nt en 
.!re - s'il ne commence pas par 
1e rcssemblcn l pas au portra it 
ra. lls pcuvent n'avo ir pas sa 
eur apparence, la severite de 
itc de leur coeur et !'amour 

ge. Mais, si divers que soient 
Jre toujours. sans mesurer sa 

·ncore? A-t-i l a jamais dis­
en commcn<;:ant. J'ai rappele 
qui s'inquiete de savo ir ou ii 
e rcponse en citant une breve 
XIX• siecle, !'Emir Abd el­

•waqif: un saint renco ntra un 
ur lcs causes de sa tristes se. 
·e est mon ". Et le saint de 
ee quc de prcndre pour maitre 
, re quc le sha y kh, si emine nt 
, causes secondes et qu' il n'est 

fiche! CHODKIEWI CZ 

awflqif. Damas. 1966. p. 55-60. 
34, rappone apropos de Sahl al-

!'expression 'fin/ bi -Llt1h, qui 
1el accompli. signific a la fois le 
1eodidacte - cclui qui est ins1rui1 

APPROCHES DIVERGENTES DU TAWHID, 
PRINCIPE DE L'UNITE ABSOLUE 

Roger DU PASQUIER 

fTl·in 1cre t qu'un public cu lti ve pone presentemen t a la 
l!::Jspi ritualit c musulmane scmble aller a l'cncontrc des prej uges 
defavorables si communemen1 repandu s en Occ ident au suje1 de 
l'l slam, a tel poin t qu'il y aurai1 lieu de sc demander si l'on ne se trouve 
pas en prese nce de deux realites diver gcntes. En fait, !'Islam, religion 
de !'Unite . es1 un e1 le reste, meme si des desaccords souve nt 
vehemcnts. s inon viole nts. peuvenc oppos er entre eux les ten ants de 
ses tenclances di fferentes. Ceue unit e a pour fondement la profess ion 
de foi, ou s/101,fula. auestant qu' il n'est de divini1e quc Dieu -A//tih­
formulc indiscutable cl incon1cs1ee de la foi musulmane sous 1ou1es 
les formcs qu'elle a pu prendre nu cours des siec les. Tous les humains 
qui la profes scn t constituent un ensemble immense et complexe . 
souvent turbul ent aussi, que l'Occ iden1 consiclcre avec inqu ietude et 
generalement sans beaucoup de ree l le comprehension, malgr e l'abo n­
danc e des pub I ications ct enquctes le conce rnant, dues a des auteurs 
plus ou moins specialises. Certaines de ces publicati ons sont parfois 
de haute tenue. mais ellcs n'auc ignent que tres cxcep 1ionnellemen1 la 
profondeur et le degrc d'exccllc nce carac tcrisant In volumin eusc 
etudes que deux islamologues de l'uni vers ite de New York, Sach iko 
Murata et William C. Chiu ick. ont intitu lee The Vision of Islam . 

Rappelons bricvcme nt que S. Murata , elevc de !'eminent 
is lamo loguc jap onais, T. Izutsu, est !'auteur de The Tao of Is lam, 
etude particulicrcment importnnte mcltnnt en rappor t les principes 
islamiques de polaritc a,·ec la doctrin e extr cme-o ricntale du yin­
yang. ouvrage done nous avions rendu co mpte dans ces co lonnes ii y 
n quelque annccs . Quant a Willi am C. Chitti ck, ii est sans doute l'un 
des mcilleurs connaisscurs actue ls de l'esoter isme musulman, en 
particulier d'lbn Arabi ct de son oeuvre dont ii a publie de remarqua­
bles traducti ons el comme ntaircs. 
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Le present ouvrage offre une vue d'enscmbl e sur la rcalite 
rel igieuse, spirituelle ct morale de )'I slam dont lcs deux auteurs ant 
approfondi la connaissancc grace a l' etude des scs text.cs fondarn en­
taux auxquels lcur a donne acces lcur ma it ri se de l'arabc et du persan. 
Elabor e dans unc large mesurc a partir de lcurs cours uni versitaire s 
destines a des auditoires composes non seulement d'Occ idcntaux 
etrangers aux realit es islamiqu es, mais aussi a des etudi ants d'origine 
o rientale dcsir cux de retrouv c r leurs racinc s cultur c ll es, les 
rcmaquables exposes des deux prof csseurs newyo rkai s auront sans 
doute permis a nombre de ccux-c i de reprendre conscience de la 
\ aleur inestimable et irr empla~ablc de cet heritage menace d'un oubli 
dc finitif dans le mili eu qui a etc dcsigne com me l "'Ex tremc-Oricnt " . 

II ne saurait etre question de resumer ici le contenu d'un vo lume 
aussi abondant et substantiel , mai s plu161 d'en rclever quclque s 
commentair cs ct eclairc issemcnts relati fs a des fait s et noti ons 
specifiqu es dont !'importance n'a peut-etre pas toujours ete suffi sam­
mcnt mise en lumi ere par la li11era1ure islamologiquc. Telle est la 
noti on d'univer salit e de l'l slarn cx prim ce-par rnaint s passages du 
Coran et sur laquell c insistent nos auteurs des )cur expose limin ai re. 
Or, dans le Livr c revelc, cc termc esscnticl d'"i s_larn" ne dcsignc pas 
sculement la religi on institu ec par la mi ssion confie e par Di cu au 
Prophete Muhamm ad, mais, signifiant "soumi ssion au Tout-Puis­
sant" , s'appliqu c a toutc reli gion ver itabl e. Tou s les proph et cs dcpui s 
Ada m etaient soumi s ii Dicu et done musulmans au sens le plu s large 
du terme, de meme que les humain s qui avaicnt accepte lcur message. 
D'a ill curs la creation tout cnt ierc est dans un etai de totale soumi ssion 
a Di eu, ain si que l'aff irm e le Coran: "C'c st devant Di cu que se 
prostcrnent ceux qui se trou vent dans les cieux et ceux qui derncurent 
sur la terre. le soleil , la lune, Jes eto il cs, Jes montagncs, Jes arbrc s, lcs 
animaux ct un °rand nombre d'hommes ... " (22, 18). Parmi les et res 0 

innombrab lcs crees pour se soume11c a l 'autorit c de Di cu et l' adorcr 
fi gurcnt aussi lcs angcs ct lcs djinn s. lbli s, ou Satan, l'un de ces 
clerni crs, refusa d'obeir a l 'ordre divin ct de se prosterner clcvant 
Adam. sous pretext c que celui -c i avai l etc crec de terre, alor s que lui ­
memc, l'ayant etc de feu, ctait meill cur.A insi furent int rodu it s dans 
la creation le mal et !'esprit de revoltc qui continu ent a repandre ic i­
bas tnnc d' illu sions ct de souffran ccs. Or !'Islam a cte revele par un 
acte de miseri corde di v ine pour rendre Jes hurnains capabl cs d'y 
resister. 

L a necessite de se soumettre 101alemcnt a l'autorite divine 
appartient cepcndant a l a nature profondc de l'homm e, ainsi qu'cn 
temoignc un passage bien con nu du Coran : "Q uand ton Seigneur lira 
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unc descendance des reins d, 
eux-mcmes : "Ne suis-je pas 
en temoigno ns" . Et cela po 
Resurrecti on "nous avons et 
de tirer Jes consequences de 
enscignement s des prophet 
divine ct de suivre la voie tr , 
perspecti ve islamiq ue, reve 
mission constitu e la conclu s 
ouvert par Ad am. 

De cette revclat ion ulr 
a comme ncer parlc Coran. e 
et de la Loi (Shari 'a) impo 
s'aj oute la Sunna, traditior 
Prophete et scs compon emer 
Or c'est la que se pose le 
humain e. Carles desccnda, 
des montagnes ou a des ar 
passivement la vo lo111e dr 
constammen t aux pri ses av 
choi sir cncre l'obeissance e 
Islam l' cssentic l de ceux-c r 
sonc la profe ssion de foi (sh 
du Ramadhan (ra um), l'au, 
Mccque (hajj). A cette enu, 
sixieme pilier , le j ih ftd. 1 

inexactcment, par l'expres! 
gnernent prophetiq ue, le j 
chacun contre son propre e 
constater aiscme111. l'accon 
cinq autres pili ers rcpresen 

Cependant la soumii 
d'ou lui vient son appcllar 
noti on plus profond e qui ri 

)'engagement personnel. Sc 
une connai ssance par le co 
ac1ivi1e par les membrcs. t 
croyanc e (kufr), caractcrisc 
le plus general et de cc fait 

Le premier prin cipe 
enonce de !'unit e absolue d 
nc saurai t et re associe. Qr 
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vue d'ensemb le sur la rea lite 
'slam dont les deux auteurs ont 
etude des ses text es fondamen­
maitrise de l'arabe ct du persan . 
ir de leurs cours univers itaire s 
non seulernent d'Occide ntaux 
s aussi a des etudianr s d'orig inc 
eurs rac ines cultu re lles, les 
sseurs newyorkai s auront sans 
fo reprendre consc ience de la 
: cet heritage menace d'un oubli 
ne com me I "' Extreme-Orient". 
Jmer ici le conrcnu d'un volume 
plu101 d'en relever quelques 

elatifs a des faits et notion s 
-etre pas toujours etc suffisa m-
1re islamolog iquc. Telle est la 
imee par maints passages du 
eurs des leur expose liminaire. 
:n1iel d '" islarr," ne des igne pas 
1 mission confiee par Dieu au 
nt "soumission au Tou t-Pui s­
tble. Tous les proph etes depu is 
tusulmans au sens le plus large 
i avaient accep re leur message . 
ms un eta t de 101ale soumission 
: "C'est devant Dieu que se 

es cieux et ceux qui demeurent 
,, les montagnes, les arbres, les 
1es ... " (22, 18) . Parmi les etres 
a l'au1orire de Dieu et !'adorer 
,. lblis, ou Saran, l'un de ces 
n et de se prosterncr devant 
ete cree de terre, alors que lui-
1r.Ainsi furent introdui ts dans 
qui continuent a repa ndre ici­
Or !'Is lam a ere revele par un 
Jre les humains capables d'y 

otalement a l'autorit e divine 
)nde de l'homme, ainsi qu'en 
ran : "Quand ton Sei gneur tira 
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une descendance des reins des fils d'Ad am, ii les fit temoigner contre 
eux-m emes : "Ne suis-j e pas votre Seigneur? " !ls di rent : "Oui , nous 
en temoignons" . Et ce la pour que vous ne disiez pas au jour de la 
Resurrection "nous avons ete pris au depourvu". Le meilleur moyen 
de tirer !es consequences de ceue situation est de se conforme r aux 
enseignernents des prophetes qui etaient tous sourni s a la volonte 
divin e et de suivre la voie tracee par l'un d'eux, la prefe rence, dans la 
perspective is lamique, reve nant evidemme nt a Muh ammad don1 la 
miss ion consti1ue la conclusion du cyc le de la Reve lat ion universelle 
ouvert par Adam. 

De cette revelation ultim e decoule tout ce qui const itue l'(slam. 
a commenc er parle Cora n, element fondarnental de la foi musulmane 
et de la Loi (Shari'a) imposee a tous !es croya nts . Au Livre reve le 
s'ajo ute la Sunna, tradition rapportant tous Jes enseignemen ts du 
Prophete et ses comportcments pouvant servir d'exemples aux croyants. 
Or c'es t la que se pose le mys terieux prob leme de la condition 
humaine. Carles descendant s d'Ad am ne saurai ent etre compares a 
des montagncs ou a des arbr es qui, sans autr e reflexio n, subissent 
pass ivement la volonte divine. L'homme, a leur difference. est 
constamrnent aux prises avec les prob lemes poses par sa faculte de 
choisir enrre l'obeissance et la desob eissa nce aux ordres di vins. En 
Islam l'esse n1iel de ceux-c i est contenu dan s les cinq "piliers" que 
sont la profession de foi (shahc1da), la priere rituelle, (ra tiir ), le j eHne 
du Ramadhan (ra 11111) , l'aumone lega le (zakar) et le pelerinage a La 
Mecque (hajj ). A cette enumeration, quelq ues autorites ont ajoute un 
sixieme piti er, le jihiid , tenne rraduit le plus couramment mais 
inexactement , par !'expressio n "guerre sa ime" . Or , selon un ensei­
gnerne nt prophetiq ue, le jihad le plu s aurhcntique est la lutte de 
chacun contr e son propre ego, et d'aill eurs , ainsi que chacun peut le 
constater aisement, l'acco mplisse ment des obligat ions decou lant des 
cinq autre s pilie rs represente deja un jih ad quotidi en. 

Cependan t la soumission, prin cipe carac teri stique de l'Islam 
d'ou lui vient son appellation , ne doit pas etre assimilee a la foi, 
notion plus profond e qui releve davantage de la connai ssa nce et de 
l'engagemen t personnel. Selon une de finiti on du Prophete , la foi est 
une connaissa nce par le coeur , une formul ation par la langue et une 
acti vite par les membres. Son contrair e, qui est l' infidelite ou l'in­
croyance (k11fr), caracterise ce lui qui refuse J'Islam entendu au sens 
le plus genera l et de ce fair est mecrea nt (kaf ir). 

Le premier principe de la doctrin e musulman e est le rawhid, 
enonce de !'unite absolue de Dicu, se ul digne d'adorati on et a qui rien 
ne saurait etre associe . Qui lui port e atteint e comme t le pcche de 
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sh irk, assoc iationnisme, contrc leque l le Coran ne cesse de meurc en 
garde le croyanl. Toute la pratique de l'Jslam est fondee sur cc 
principe central constammcnt rememore non seulemcnt au cours des 
prieres rituelles quotidienn cs, rnais par rnaintcs expressions du Ian­
gage courant, du ma ins dans Jes populations enco re imprcgnees par 
la tradit ion, ce qui est demeure largernent le cas dans la plus grande 
partie du domaine de l'lslam. 

Si Dieu est Un, II se manifestc dans la creation par une infini te 
de signcs, ou aya t, mot servant ega lement a designer les versets du 
Coran.Or ces signcs perme11cnt de discerner lcs deux principaux 
aspec ts sous lesq uels II intervient dans le monde : misericorde, 
douceur, bienveillance d'une part ; majestc, seve rite, rigueur de 
l'autre. Les humain s so111 evidcmmc111 enclins a rcdouter !'aspect de 
rigueur ct a s'attacher a celui de douccur. Mais comment cchapper a 
la scveri te de Dieu alors que sa face est presentc pan out ou ii est 
poss ible de se tourner ? Le Coran rcpond a cc11c question : "Fuyez 
auprcs de Dieu ! "(5 1, 50). Une pricre du Prophete ii lustre cgalemcnt 
l'attitudc recomma ndee au croya nt : "Je chcrche refuge dans Ta 
clemence contrc Ta col ere, dans Ton pardon cont re Ton chil1imen1. .. " 

On se trouvc ici en presence d'une doctrine de la plus lrnute 
importance pour sa isir Jes diffcrents aspects de l'allitucle musulmane 
face au Taw hid, la Toutc Rcalite divine. Cellc-ci est env isagee sc ion 
deux perspectives di fferentes dcs ignccs respec tivement par les ter­
mes de ta11: ih , qui affirme une idee de totalc incornparabi lite ct peut 
d'une ccrtaine maniere se comparer a la transccnclance . et tnshb ih qu i 
comportc une notion de similarite ct d' immanencc. Pour le 1011:ih, 
Dieu est d'unc tclle saintetc et d'unc purete si abso lue qu'il ne saurait 
ct rc compare a aucune chose creec. conformcrncnt a cellc parole du 
Cora n : "Rien n'est semblable a Lui " (-+2. 11 ). Quant nu tashhih qui 
exprimc une idcc de comparabilit e, ii admct quc Dicu possede unc 
sortc de similarite avec Scs creatures. car. si te l n'etait pas le cas , 
comment pourraie nt-elles s'adrcsser a Lui? D'ailleurs lcs signes de 
Dieu dans le cosmos ainsi que Scs revelations fournissen1 de suffi ­
sants temoignages relatif s a ses attributs et qualit es. On peut en 
deduire que ra11:ih et rash bi Ii represcnte nt Jes deux poles du Tawhid. 
Reali1e unique ct absol ue. II s'ag it de deux perspec tives complemcn­
taircs dont ii est essentie l de tenir comptc dans toute approche des 
conceptions de base de l'lslam, comme celles relatives a la position 
de l'homme dans le cosmos. a la fonction de la prophetic ou au retour 
de 1ou1cs choses a Dieu. 

Cctte double perspective es1 mentionnce surtout a partir du 
XIJT< siec le A.O. clans les traites relatifs a la pcnsee de l'Islam ainsi 
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qu'a l'intepreta tion de sa doctri 
manifeste ega lemcn1 dnns la pi 
dans )'invocation des Noms 
vingt-dix-ncuf reputes "Jes ph 
que lques-uns qui resson issent 
qui affirm ent le pouvoir irrc 
Majestueux. de Dorni nateur ou 
more. Mais les Noms auxquels 
ceux qui exprimen t la bonte 
compassion. sa bicnvei I lance. 
sourates du Coran. a un ex1 
formule bismi'flalii ar-rahm, 
Dicu, le Clemen!. le Miseri1 
constammcnt clans la vie des 
express ion de la predominanc 
1011:ih , de la grace sur la rigu 

De nombreux autres 1 

commencer par ceux qui souli 
humain . "plus proche de Jui qu 
coranique. A ce propos nos a 
chose crecc est fonction de s 
totale e1 absol ue. L'eloigneme 
dominee par la majcste et 
proximite est liee a la beaute , 
cxtrememcnt distant de la Re 
Paradis. 

La preeminence du rasl 
Dicu s'exprime egalement da 
L'un de ccux-ci, particuliere 
sur le tr6ne meme de Dieu : 
Cette affirmati on, souligncnt 
clans un sens temporcl. mais 
ricorde est plus fondamenta 
nature meme du Reel, alors 
surgissant de la situation spe 
ici de l'un des principes Jes 
inspirec par le Coran dont ii s 
clans le mcme sens, dont eel 
veux ; Ma misericordc s'eter 
Livre saint ne laissc entendre 
lcs creatures, car sa rigue1 
proximite c1 s'en distancient 
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el le Coran ne cessc de meure en 
1e de !'Islam est fondee sur ce 
no rc non seulem ent au cour s des 
par maimes express ions du lan­
JUlations encore impregn ees par 
~ment le cas dans la plus grand e 

dans la creation par une infinit e 
emcm a designer lcs verse1s du 
disce rner les deux principaux 
dans le monde : rnisericorde. 
majeste, severi1e. rigueur de 

n1 enclins a rcdout cr !'aspect de 
;eur. Mais commen1 echapper a 
e cs1 prescnte part out ou ii es t 
·pond a ce11c ques1ion : "Fuyez 
~ du Prophe1c illu s1rc egalemen1 
: "Jc cherche refuge dans Ta 
Jardon com re Ton chiitimenr.. ." 
l'unc doctrine de la plus haute 
1spcc1s de l'a11itude musulmane 
ne. Celle-ci es t envisagee se lon 
ees respec1ivemen1 par les cer­
e lotnle incompara bilite et peut 
la transcendance. et rashbih qui 
d'immanence. Pou r le ran::.ih, 

ure1c si absolue qu 'il ne saurait 
onformemen[ a Celle parole du 
{42, 11 ). Quam au rashbih qui 
I admet quc Dieu possede une 
, . car, si tel n'etai1 pas le cas, 
1 Lui ? D'aillcurs !es signes de 
vcla1ions fournisse nt de suffi-
1bu1s et qualites . On peu1 en 
tem lcs deux poles du Tawhid. 
cux perspectives complcmen-
11ptc dans route approche des 
e cellcs rela1ives a la pos ition 
Jn de la prophetic ou au relOur 

emionnee sun out a panir du 
fs a la pensec de l'l s lam ainsi 
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qu'a l'in1eprecarion de sa doc1rinc ct de ses commandernenrs. Elle se 
manifcste egalement dans la piete courant c des fideles . de meme que 
dans !'invo cation des Norm divin s, parti culicremenl des quatre ­
vingt-dix-neuf reputes "lcs plus bea ux". Parmi ces Noms, ii en es1 
quelqu es-uns qui ressortissent clair cment au tanzih , notamment ceux 
qui affirm cnt le pouvoir irresistibl e de Dieu ou le qualifi cnt de 
Majestueux. de Domina1eur ou d'Ord onna1cur des chatiment s et de la 
mort. Mais les Noms auxquels Jes fideles donnent la preference sont 
ceux qui expriment la bonte san s limit c de Dicu, sa patience, sa 
compa ss ion. sa bienveillan ce. Rappelons i'I ce propos que Loutcs les 
soura1cs du Cora n. a un excepti on pres, som introduites pa r la 
formu le bis111i'lliilii ar-rahmani ar -rahi111 signifia111 "An norn de 
Dieu. le Clement. le Miscricordi cux". Celle formul c qui rev ienl 
cons1ammen1 dans la vie des musulman s co rnportc deja unc clairc 
express ion de la predominance, dan s ceu c re ligion. du rashbih sur le 
1a11::.ih. de la grace sur la rigueur. 

De nombreux autr cs enonccs von1 dan s le rncme sens, i1 
commence r par ceux qui soulignent combicn Dieu est proche de l'etre 
humain . "plus proche de Jui que sa veineju gulair e" selon une formule 
co raniqu e. A ce propos nos auteurs releve nt que la rca lire de toute 
chose creee es t fonction de sa di stanc e par rapp ort a Dieu . Rea lite 
totale cl abso lue. L'eloignemcnt impliqu e pour l'homme une s i1uation 
domince par la majes te ct la rigueur divines, ce pcndant que la 
proximit e es t liee a la beaut c et a la miseri co rdc. De mcme l'cnf er est 
ex tremcmcnt dis1an1 de la Realitc divin e. mais tout proche en est le 
Paradis. 

La preeminence du tashbih dans la situation de l'homm e dcvant 
Dieu s'cx prime ega leme111 dans maints ense igne ments proph etiques. 
L'un de ceux-c i, particulicremenl important , rapport e qu 'il es t ecri1 
sur le trcllle meme de Dicu : "Ma misericordc precede ma co lere". 
Ce lle affirmati on, soulignenl nos auteurs, ne doit pas etre compri se 
dans un sens temp orel, mais ontol og iquc: elle signifi e que la rnise­
ricordc est plus fondamemale que la rigucur: "ell c prec ede de la 
natur e meme du Reel, alors que la colere est un attribur seconda ire 
surgissa nt de la s ituation spec ifiqu e de ce rtaines creatures" . II s'agit 
ici de l'un des principes lcs plus important s de la pensee islamiqu e 
inspiree par le Coran donl ii sera it aise de citer maint s passage s allant 
dans le meme sens. don1 ce lui-ci : "Mon chatiment a11eindra qui Je 
veux ; Ma misericorde s'c1cnd a toutes choses" . (7, 156). Jama is le 
Livr e saint ne laissc entendr e que Dieu serait cou rroucc envers toutes 
lcs crea tures . ca r sa rigueur nc vise que ce lles qui refuscnt Sa 
proximit e et s'en distancicnt par leurs actes et leurs pcnsees . 
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La presence dans le Tawliid de la polarit e quc rcprescntent le 
urn:ih cl le tashbih trouve constamment des express ions dans l'Islam 
et dans la vie des musulmans, meme s'ils n'cn ont guere consc ience. 
Tel est le cas des deux aspec ts de la rcalite que les Norns divin s 
designent respectivement par :ahir (apparent, manifeste) et b<irin 
(cache. non manifeste). Plusieurs passages du Coran designent Dieu 
commc "Celui qui connait !'invisible et le visible". Or la connais­
sance humaine se rapportc a tout ce quc nous pouvons voir ou 
apprehender d'une maniere ou d'une nutre. mais nous laisse dans 
!'ignorance de tout ce qui, dans l' immensi1c insondable de l'univers. 
echappe a nos sens et possib ilites d'invcstigation. Pourtan t l'homme 
dispose de la facuhe de pressen tir les rcalitcs spirituelles puisque le 
Coran s'adresse explicitemcnt a "ceux qui cro ient a l'invisible".Nous 
possedons ainsi non seulemcnt la poss ibilitc de connaitrc le "visible" , 
ou "zahir". mais aussi cellc de concevoir !' "invisible", ou le "batin". 
c'es t-a-dirc une rcal ite incomparab lcment superieure et plus impor ­
tante a lOUS egards. 

Ces deux ordres de rcalitc pcuvcnt etre consideres cgalcment 
sc ion les perspectives de wn:ih et tashbih. Selon cc lle du prem ier 
tcrme, l'unicite de Dieu est affirmee ju squ'a considerer que Lui seul 
est reel et que toute autre chose est denuce de rca litc. Quant au 
dcux icme tcrmc. ii revient a regardcr !'Unite divine commc incluant 
toutes les creatures dans sa realite. ce qui conduit a voir le monde non 
commc irrce l et illusoire. mais co mme une manifestation du Reel 
unique et de scs signcs. 11 en dcco ulc quc rien clans la creation nc 
saurait cxister sans un intermediairc d'ordrc spiritucl carac tcrisc par 
le rashbih et ses auributs de proximite, de bcautc. de bonte. alors que 
la matiere comme telle, qui est plu161 express ion du ran: ili, evoq uc 
l'c loignemcnt. la rigucur, la majes te. 

Selon la doctrine musulmnne, !'esprit posscde lcs qua lites de la 
lumicre . et le corps ce ll cs de l'arg ile. Procedant a la fois de l'une ct de 
l'aut re, la 11afs (ilmc humaine) est le lieu de rencontre entrc !'esprit ct 
le corps. entre la lumicre ct l'obsc urite. Empreinte d'ambiguite. ellc 
rcprescnte d'unc part un elemen1 nega1i f. obscur. etranger a la Reali le 
divine e1 done lie au tan-:.ih. Mais en revanc hc. confron tec avcc le 
corps. elle apparait par contra s1e clouee de qualite multiple s qui la 
font apparait re lumineuse. seduisantc, intelligente el expr imanl done 
plu161 le rashbih. rl n'cmpcche que !'time rcste le lieu d'antagonisrnes 
de LOutes sortcs et d'influ cnccs contrad ictoires, a tel point quc des 
philosophcs musulmans. par allusion a ses possibilite s illimitccs cl 
echappant a lOLlle delim itation, l'ont comparce a till "ocea n sans 
rivagc". 

APP RO CII ES Dl \'ERCENTES OUT 
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APPRO CHES OJVERGENT ES OU TA WHIO, PRLNCIPE OE L'UNITE ABSOLUE 

Le Prophete Muhammad , perso nnifica tion parfait e de !'Islam 
et de la conformite a J'ordre divin , est celui qui concilie et unifi e 
tout es ces tend ances divergentes . En tant que servit eur modele de 
Dieu , de son absoluite et de sa perfection, ii exprim e le tanzih , mais 
ii es t ega lement symbole du rashb ih des !ors que Dieu lui a confi e la 
miss ion d'etre guide et instrument de miserico rde pour le monde 
en tier. 

La polarit c ran -:,ih -tas hb ih est perceptible clans la vie de ta us les 
hum ains et non seuleme nt au cours de leur destinee terrestrc. 11 
import e a ce propos de relever quc, se lon !es enseign emcnts islami ­
ques, la ma rt est retour a Dieu. "Certes nous so mmes a Dieu et a Lui 
nous retournons", affirme un verset cora nique tres frequc mment cite. 
et ce la signifie evidemment que chacun de nous, ava nt de na1tre. s'es 1 
deja trou ve devant Dieu. C'est auss i ce que dec lare le passage 
co ranique ci te plus haut rclat if a la reco nnaissa nce de la seigne urie 
divine par chaque humain avant meme qu'il apparaisse clans le 
moncle. Quant a la mort , ou au retour , si l'on prefere. el le depend de 
ce que Dieu decide pour chacun de nous. II ne s'ag it en tout cas pas 
d'une mart abso lue. pas clavantagc que la vie dans le monde present 
n'a de caractere abso lu, car le ciel, au sens spiritu el, es t plus ree l que 
notr e monde terrestre, lequel es t ephemere. Au terme de son existence 
ici-bas , chaque arne fait un sejo ur dans ce qu i es t des igne co rn me unc 
torn be bien que peu comparab le avec une sepultur e terrestre. et y res te 
pour une periodc qui. a ce rtains , paraitra d'unc dure e interminabl e et 
a cl'autres d'une insa isissab le brieve te. Les deux anges de la mon 
Naki r et Munkar soumettcnt alors chaque iime r1 un interroga toire qui 
determinera !es condition s qui lui seront reservees ju squ 'au jour de la 
resurrec tion et du ju gernent: Dans cette attcnte, le repos des elus 
s'accompag nera d'a ise et de bien-etre, alors que pour d'autres, leu rs 
mau vaises reponses !ors de l' interrogatoir e leur vaudront des condi­
tion s assortie s de multipl es desagrements . Quant a la resurrecti on et 
au ju gcrnenr dernier ( Ymrn ad-df11 ou Yaw n a l-quiyii mah), ii es t 
ega leme nt poss ible de les envisager clans la perspective de la po larite 
tan z ih -tashbih: alor s se manifest era d'unc part la rigueur des chati­
ments clivins acco mpagnes d'obscurite et d'elo ignement, et cl'autre 
part . se dcploieront !es treso rs illimit es de la clemence de Dieu. de sa 
proximit e et de sa vision. 

Cependant ii convient enco re de relever que les interpre tations 
de la polarite w11-:,ih-rashbih peuvent varier cons iderab lcrne111 scion 
!es di fferents courants intellectuels et ecoles philosophiques. Ainsi 
une theo rie enoncee notamm ent par al-A sh'ari (Xl ll 0 siec le) s'opp osa 
vivement au rashbih, allant ju squ' ~1 la dec larer heretique, le tall'::.ih 
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et ant al ors rcgarde comme scul onhodoxe . 11 en est rcsultc un cournnt 
insistant sur Jes aspec ts extcrieurs, litteralistes et formalistes de la 
pratique religieuse dont lcs effets restent perceptibles dans Jes mou­
vements intcgristes ou "islamistes" ju squ'cn cette fin de sicc le. Mais 
a !'oppose s'cst epanouie toute unc spiritualite emanant cvidemmcnt 
du rashbih ct receva nt son inspiration des grands maitres soufis 
comme Ghazali, Ibn Arabi ou Rumi don1 lcs oeuvres connaisse nt une 
nouvel le popularite en Occident et attircnt a l'lslam de frequent s 
lecteurs. Et pourtant , considcrant la situation prcsent.e duns plusi curs 
pays musulmans, nos deux autcurs n'y per9oivent gucre de raisons de 
se rejouir , mais plut6 t des indices de declin et de decrt!pitude: la 
pratique de l'Jslam sc durcit, accentue le ran:ih et ccrtains vont 
j usqu'a ce lebrer la colere div ine pour tenter de ju stifier l'usagc de 
methodes de violence d'ailleurs explicitemcnt prohibces par la Shari'a ... 
Cependant, laisse-t-on entcndre. ii ne conviendrait pas de trop s'cn 
c1onner, car de tels faits correspondraicnt a plusieurs prophctie s 
relatives a la fin des temps. 

Roger DU PASQUIER 

• 
"Sache, 6 111011 fils, q11e chaq11e chose de /'1111ivers est 1111e jarre 

ple i11e j 11sq11'a11x bords de sagesse et de brall(e. Elle est 1111e go11tre du 
fle11ve de Sa bea 111e ... C'eta ir Ill/ rresor cachr : ii cause de sa plen i111de. ii 
a eel ate et re11d11 la Ferre plus brilla11te q11e !es cie11x." 

Djalill-ud Din Riimi 

LES RENCONTRES 
ESSAI D1 

Mohammad / 

Le shii sme -ii differe e11 
du quatr ie111e Calife '/\Ii. Aus 
des partisa11s de 'Ali /Im T< 
que la succession d'Abfi Bak, 
est illega le er que le Califat r 
ibn Ab11 Ta/if re, •e11ir au., A 

Les Slti 'ires, doll/ /es , 
(repa11dus en lrak, mnjoriro 
A:erbai'clja11 et e11 Afgha11isu, 
Passio11 (111arty re de H11.rny1 
se111i-divi11 de /'imam morr 
doctri11e de I '"Imam C(1ch£'' 
CO/Ill/l e /-le11och et Elie da11s I 
ses de Die11. Le demier /mi. 

1*1 - Publi c avcc l'aim ablc au1< 
est la vers ion condensee d'unt 
de !'oeuvre de Henry Corbin" 
Rechechc en Iran. les 30 ct 31 
a etc publi ec dans le Jo11mal A 
travai l fail par aillcur s parl 
duod ecimain e : voir ''Aspects, 
sur la divini1c de !'imam". S111 

ciel. Asce nsion er i11itia1io11 (, 
dans Le voyage i11irimiq11e en 11 

spiri111els, sous la direction de 
Pratique des Hautes Etudcs, 
Louvain-Pari s. 1997. 


